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primé et dénaturé par les ennemis de la l'a dit un sage ancien, la !lloir' d',," r,gn, 
nationalité roumane. On calomnia le vrai CattNU dan. j'amour <ù j'bzuiri. 
ct loyal patriotisme du peuple qui. sc forti-

ta. Mol.S)o-V.lL.lQlIBi BT U. 'ussu 
BTRANcimB. 

La presse européenne se préoccupe rive
meot de l'état actud des principantés mol
do-valaques:elle a raison de téruoigner aiosi 
de l'intérêt Il des populations qui le méritent; 
nous louons celle sollicitude, conséquence 
naturelle des rapports toujours croissans 
entte les peuples entrés dans le conc:rt po
litique du monde cÎ\'ilisé, ct qui sohd:lIres 
entre eux, eorume les membres d'un seul et 
même corps, ne peuvent être doul~ureuse
Dlent affectés danS une de leurs parlies, sans 
que le5 autres ne S'Cil ressentent sympathi
quemenL l'ttai~ ajoutons aussi que la pres~e 
èttnngère a généralement tort, Cil émettant 
les opiniollsou les conjectures les plusétran
ge.!i, pour ne pas dire les plus fausses, sur 
ces pays qui, pour oombre de préten~us 
publicistes, sont encore à l'êtat de terre 111-

connue, Les conseih, les leçons On les plans 
que l'imagination, ignorante des raits et des 
lieux, improvise ou élabore plutôt que la 
raison, auraient pour Ilrernier effllt d'entraI
oer dalls un a\,lme de maux, sinon ,'crs leur 
perte, les hommes que l'on aime ,et qo~ l'~n 
voudrait servir. Nous avons éte hallitues 
déjà à ces étonnantes mépri~es au sujet Jes 

fiant sous les ailes tutélaires de la Porte, 
reste pourtant toujours prêt à couvrir et a 
défendre l'intêgrité de l'Empire dont il sait 
êtreetveutresterlui-mêmepartieintegrante. 

De là ,'ient cette accusation reproduite 
par d'a':ltres organes de la presse que leS 
l\loldo-VolatIUes \'culenl.constiluer leur na
tionalité dans un royaume tout à fait indé
pendant et qui s'appellerait DQl;ie ou Rou
manie. Que celte utopie soit éclose dans 
quelque tl:te, c'est possibl~; il s'en trou\'era 
toujours d'assez folle et d'asscz exaltée pour 
cela, surtout daos des jours ou l'Europe est 
en proie il une fermentation gflnérale. Mais 
que telle soit j'idée de la mAjorité saine et 
raisonnable, c'est ce que oous nions, et elle
même proteste il noIre place contre un ex
centricité dont elle o'est pas responsable. 

Le gouvernement ottoman vient de pren
dre, nous aS5ure-tp Oo, deux. mesures de la 
pins haute imporLance : l'une est la défense 
absolue, pour Cons13ntinople, de construire
en bois les maisons; l'autre est relative â un 
essai qu'il a ordonné pour connaltre I~ mé
rite du systéme de construction de ~f. Nicod, 
qui consiste, nous \'3\'OnS Jêjà dit, danS l'em
ploi du PiU, c'est-ci-dire de la terre qui ae
quiert par la pres$ionla solidité de Ill. pierre. 

Sllnl contredit la peste. Pour la cbalser, com
me les intérêts des Européeni iont régis tout 
à la fois par lei loi& des puinances respec
tives el par celles du pays, on s'entendit 
avec les chefs de mission, et l'lm proceda 
a la. création d'un conseil sanitaire com
posé partie de turcs et partie de délégu~ 
nommés par ces missions, qui fut appelé 
a délibérer, comme il délibère encore aujour
d'hui, sur tous leS moyens propres à as~urer 
le succès des quarantaines en Turquie. 

Qu'il soit formé un conseil de ceUe Qatare 
pour mettre fin aux incendies qui ra'ugent 
Constantinople, et lei ffiP,mbres qui le com
pos~ront, apprécieront toul d'abord qu'une 
des premières mesures à provoquer de la 
part du gouvernement local, c'est la réor
ganisation complète du service despompieri. 
Nous l'avons déjà dit, (lt nous De cesserons 
pas de le répéter,en protestant cependant de 
noire int~ntioll de n'accuser personne; loin 
de IIOU,; celle pensée. 71hi,. il n'en est pu 
moins vrai que, dans l'état des chOies, le~ 
pampiers et le3 porteur~ d'eau sont interes, 
sés il ce que les incendies prennent de l'ex
tension. Personne n'jgnoreque leurs services 
sont payés par les propriêtaires au moment 
même 00. ceux-ci les réclament, et s'ils ne 
peuvent donner la somme d'argent d.ont le 
chiffre est fixé par le bon plaisir des pom
piers el des porteurs d'eau, nul secours ne 
leur est accordê, et leurs maisons brl\lent ; 
et plu. un incendie fait des ravages, et plus 
aussi les bénél'ices de ces gens sont grand:l. 

n~ral, nous AVon. dit el notll peNistons • 
dire que le meilleur moyen de mettre fin au 
ftéauJu feu, etait de proscrire sans misericor
de le systéme des constructions en boii,N'eil
il pas temps d'en finir avec les incendieS ! 
N'ont·ils pas assez ruiné la 'fille deConstali.· 
tinople, et pour plaire à quelflues pétition
naires peu raisonnables, faudra-t-il toujours 
laisser la capitale expo:iée à d~ désastrei 
journaliers qui en feraient bientot un lieu de 
dêsolation qu'il ne serait, plus permis d'b,,
biter 1 ED proscrivant le,; constructions ell 
bois, le gouvernement a pris une excellente 
lUC3ure, et tous les hommes de sens 10 sup
plient d~ la maintenir, quellei que pui,seDt 
êtrè Itil plaintes des pétitionnairei. 

Les Moldo-Valaques "culent droitemeot 
etsimplemenll'application etl',1ccoOlplisse
rueot pacil'iques des réformes intérieures qui 
ililport~nt au bien-être géoéral du peuple; 
ct ils les attendent toul eo persévérant dans 
le l'idélité au pouvoir suprl:me dont ils rele
vent el il. la consen'ation prospère duquel, ils 
identil'ieotla leur propre. L'empressement à 
atteindre un but désirable, expose souvent 

Il est une troisieme mesure, si nous sommes 
bien informés, qui, étant le complément né
ccssaire desdcul7. autrcs,netarderapasâ être 
décretée! c'est la création d'un cnnseil mixte 
ayant pour mission l'cxamen et l'adoption 
de tous les moyens quiseront reconllus pro
pres à meUre fin pour toujours au Réau des 
incendies. Ce conseil sera composé d'un cer
tain nombre des membres, dont la moitié 
sera prise parmi les sujets de la Porte, ct 
l'autre moilié parmi les Euro~ens, ces der
niers au choix des missions etrangères, 

Dans la situation ou se trouve Constanti
lIople, par suite de la fréquence des incen
dies, ces trois mesures, qui offrent la base 
d'un systeme complet, doivent être considé
rées comme le plus grand hienfait qui puisse 
être accordé à la population indigénll et é
trangere de la capitale. 

populatious du Liban. " 
Ainsi d'abord, des éCflvams fauleurs du 

dé:iordre, méconnaissant les droits de la 
Porte et les de\'oirs des Moldo-Valallues 
poussent imprudemrneut ceux-ci à changer 
et ft nier dc~ rallports de dependance con
eacré~ par des siècles, èI g<lrantis~ant les Ii
hertés de cnn~cience, d'administration in té ' 
rieure, tic commerce et [a parfilite$écurité 
,dont ils jouissent. Ce~ faux conseîllers ont 
été abusés par les plaintes nu IMr les pré
.tenlions déraisonnahles de (Iuel'llies parti
culiers qui prenncnt là aussi le nnm du 
,peu (-Ile enlier, et se dOlinenlllour ses man
dataires. Une juste apllri:dalion de la '0-
louto gênérale aurait allJlris que c~ lui!lIIe 
peuille lient il garder dan: l'l!:mllil'e ~~\ po~i
lÎon Ilri\'ili>gice ct excejl~\Onnell,e qu Il dOll, 
c\tel lei Valalllle~, au pnnce Mlrça compo
sant à l'amiahle avec Uayazet l, chez les 
Mold3ve" à la libre soumission du prince 
.Dogdan à Suleïman-el·Kanouni et a la fran
che acceptation de la slIzerainetéoUnOlane. 

L'aveuturier Jean lwonia qui pro\'oqua 
pllr se, fautes la colére et les arilles de SéI~m 
lI, nui~it assurément au sort de la Valaclue, 
mais les Ili~positions du peuple ne furent 
point changce~; il contÎnu{l d'être fidèle .il 
la puissance d811t il avait reclterché le com
mandementprotectellr, 

La meilleure preu\'e qu'il pt'lt en donner, 
-ce fut sa longue patiell<'C à souffrir l'adm;
niatration vénale ct corruptrice des procon
suls despotes qui venaient dt:! dehors le 
,pressurer; cbez toul au1re peuII[e, ce régi
me bâtard eûl amené la révolte n,'ec la de
gradation.. Mais 1~,le re'!l~de vi~t de l'ex~es 
même du mal (IQI prodUiSit la crlsr salutaire 
de 1821. Entre les titres glorieux Ju règne 
anterieur, nouS rangeons en prcmiere ligne 
la condescendnnce du Sultan Mahmoud pnur 
les quator7.o depulés rtIoldo-Valaques qui 
'Vinrent en aplleler à sa justice. L'élection 
de~ princes Jean Stourdza et Gri:goire Ghy
ka salisl'itle sentiment national, long-temps 
humilié. L'administration s'améliora; en 
t829 la Sublime-Porte s'acquit de nO:.l'feaux 
titre~ au dè\'ouement et à la reconnaissance 
des Maldo-Valaques par la confirmation so
lennelle des privilèges et immuoités qu'as
wraientleurs ancienneJ capitulations. 

Le progrès sociol, résultat de ce change
ment et de l'entralnemeot uniforme de 
l'Empire dans la 'l'oie de la réoovntion, 
releva les courages ct éclaira les esprits sur 
les iotérêts réels du présent et de l'.n'enir. 
Les Moldo-Valaques Il'eurent donc pas de 
peine à. s'aperc~voirque l'aristocratie étran
gère,gorgée dl! leur substance, voulait enco
re les exploiter à son profil, en les enga
geant dans le c~mplot-.des associatiollS 
secrôtes dites lftltncs, dont les Grecs a\'aient 
placé chez eus I? foyer et le mouvement 
directeur, La natIOn eut horreur de cette 
félonie, et pOlir le prouver à I? Port~, elle se 
détacha davantage de la f3ctl()~ qlll ,voulait 
lui imposer ses vues, son eSI"lt etJus(IU'à 
son langage. Alors, se réveil.(a le got'lt ~Ie la 
hngue Toumalle qUI fut en~elgnée publique
Illent pour la premiero fOIS dans ~ucharest 
et dans les chr.fs-licul7. des provinces, Le 
UlOu\'ement intellectuel qui en résultait, tOtlt 
~ l'avantage du pouyoir suzerain, rut com-

à le depasser, et c'est cc qui peut être arrivé 
tians les derniers hènemens, L'essentiel est 
de bien juger l'ensemble des faits (lui ne 
sont à Il0S yeux., que la manifestation d'un 
desir et d'un bcsoin de reforme, i\ssurément 
Ires l'ompatilJles avec un règne qui se glo
ril'ie d'être réformateur et qui le prou,'e par 
de; acles journaliers, Les l'IIo[do-Valaques 
ess"ienl de man'her Jans cette voie il. la 
suite et 11\'ec le concours du gouvernement 
qui leur donne \'ex.emille, et à qui ils deman
dl:nt filialemCl11 d'être retlressé~, s'il leur 
i>cltappe un souhre~allt ou queillue faux pas. 

Vient enl'in une dernière aUaq1le de la 
presse non moins injuste que les aulres ru
mellrs;c'estdereprcsenter laraceroumanc 
cédant aux suggestions d'une propagande 
de la rac'c slave, formulée sous le nom de 
[Jmu/auisnw clqui c1lerc:hl'l à créer une vaste 
fe,lératioll Ile peuples, d'après lesanalngies 
du s'lng, du caractère et du langagè. Effec
tivement il droite el il gauche les 1\Ioltln- Va
laques se trouvent plactis entre la double ac
tioll d'un polreil nl'IU\'ementqui cherche â les 
clUporter Ilans 1·'ul.ou l':lUtre de ses orhites, 
Mai;; le peuille dt."S principautés se senl une 
origine différente, et il est jaloux de con
scrversa nationalité qu'ahsorberaitet anéan
tiraitloute expansion Ju Panslavisme. Vnilà 
pourq'Joi son patriutisme aime â faire re\'i
\'fC les vieul7. sou,"cuirs bistoriques, à culti
veria langue el la lit:ér:lture roumane, etA 
ranimer dans la natiolllesentimentJe l'u
nité qui rait la force, Celte disposition, qui 
m,II i,jtefJm!lee, aurait de tlUoi porter 0111-
brageau IIOU\'oir suzllrain, doit au contraire 
le rassureretèlrejugéefavoraMemenl,puis
(IU'elle n'est qu'un principe de résistance cl 
de séparatiou interposé enlre des élémens 
hêtérogt'-oes, dangereux et dé.iordonn~. Bn 
un mot, le dé"c1o(ljlement d'un peuille qui 
cOlUpteen\'ironqnatremiliions d'âmcs,diri. 
gé et secondé par le pouvoir dont il est le 
serviteur ct le s..1.tellite. e~tll'un usez haut 
intorèl [lour cxciter toute la solticitude des 
hommes éminens placés à (a tMe desaffaires, 
et pour provoquer tous les sages ternpéra
mens proprf!s illlre\'enir d'autres perturba
tioos fâcheuses. Tels sont nos vœux et notre 
cSlloir. 

Le choix deS. Exc. Fuadéfendi pour com
missaire el arbitre de la Portc, 1I0US en est 
un gage ct une garantie. Snn psprit élevé, 
sa mndêration ct sa parfaite intelligcnce des 
grands intérêts de l'Empire, le guideront 
dans l'examen des railS. dans la recherche 
des fautes passées ou des abus, dans les mo
yens de le~ c!,rriger et de safisfaire au"" be
soins que prov(}(}ue et légitime le règne pro
gressif de S. M. Abdul-Médjid. La situation 
crilique et ('antagonisme des paisans et des 
prollriHaircs, la cessation du créc.lit pulllic, 
la suspension du commerce, J'exaspi:ration 
de quehlues esprits prôts Il sou mer le fCll de 
la guerre civile, tnut cela réclame les lu
Olicres et les soins d'un tel conciliateur. Nous 
n'avons point la témérite tic conseiller; mais 
s'il y avait [lar ha~ard de justes concessions 
à raire, nousr,11lpl.lllerions qu'il est plus bea.u 
d'être \'aincu par lajllstice que dlltriom
plier par la fnrce; car lorsque nOU5 sommas 
vaincus par la justice,la rais~n triomphe en 
nous;or,la raisollcslla principale partie de 
1l0US-mêml!5, cl c'est alors que h. souve
rai ,s sont souverains quand il fnlll ré;ner 
la justice sur eux-Iuèmes, parce que, comme 

Toutle monde lesait,lesystemedes cons
tructions en bois est la cause incessanle Jes 
incendies qui ravagent si souvent Coustan
tinople elles autres villes de l'Empire, Pour 
rétablir la confiance et redonner un peu de 
vic aux inlerêtspu!JIici,si cruellenlent com
promis par tant de désastres qui t,nt OCl'a
sionne de si nombreuses ruines, il fallait 
proscrireâ tout jamais ce fatal ~ystenle; mais 
co même temps, il fallait le rempl,lcer par 
un autre qui offrit toutes les conditions d'e
conomie et de sllcurité. Est-ce le sy~tème de 
I\1,Nicodqui renlp[ira ce but?On nepourra 
le savoÎr que lorsque l'eXpérience qui va 
S'Cil fJire, Cil aura démontré la valeur réelle. 
Toujours est-il qù'en l'ordonnant, le gou
vernement témoigne Ilautemcnt de sa solli
citude pour le salut et le bien-étre de la 
capitale, car au train actuel des incendies, 
Constantinople ne tarderait pas àdisparaltre 
entièrell\entsousles cendres, et l'on peut 
titre sùr dejà que si l'emlÎ du système du 
PiY! constate les résultats annoncés, il sera 
tlél'initivement adopté. Dieu veuille que ce 
soit sans retard! 

!liais en cunstruisantles maisons en Pisi, 
on ne garantira que l'avenir; le prêsent , 
s'il n'était pris de bonnes mesures, resterait 
exposé aux malheurs du passé. Le conseil 
mixte dont nous a\'ons parlé aura dans ses 
attributions il reChercher précisément les 
moyens de sau,'er le présent aussi bien que 
l'avenir. Expliquons-nous: 

L1. fréquence dt's incendies "ient ou de 
la négligence des propri~taire~ ct ,locataires 
des maisons, ou, ce qUI serait Illen autre-

~:e~~u~lrea~:~~I!ed~~~~~~j~~~I;c~I~~~~ef;s~~~= 
mier cas, une plus grande sun'eillance peut 
dimiuuer le nombre des désastres, mais elle 
n'y IUlllira pas l'in tant que les mai~ons se
ront en bois: et Constantinople , Iluisqueja
mais il n'avait été pris dc meiure pour em
pêcher que celles que[esRammes dé\'oraient 
fussent recon5truit~s d'apres ce système. en 
comple au moins une centaine de mille. Dans 
le second cas, qui peut dire ou s'arrêterait 
la frequence des incendies, si le gouverne
ment n'avisait Ilcomplement. Croyez-vous, 
dans la triste suppo .. ilion OÛ l'existence des 
incendiaires soit un fait t'éel , croyez-,'ous 
que leurs criminelles mains se ralentiront en 
prè3eocc de la misère générale et des an
goisses des familles ruinées! CeUe bande, 
qui doit amir Ilour complices tous les mal
faiteurs de la capitale el des autres ,'i1les de 
l'Empire venus sans ,Ioute à Collstantinople 
sur le rccit des bonnes aubaines que leurs 
compagnons y trouveot àtraver~ les nam,mes 
qu'ils allument, cette bande, SI elle eXiste, 
continuerait à titre sans cesse excitée par le 
succès, toujours si facile par la r.onstruction 
des maisons en bois. 

Que la fréquence des incendies de Cons
tantinoplc tienne à l'une ou il l'autre des 
deux causes donl il vient d'être que!>tion, il 
est urgent de la combattre Ilar d'autres mo
yens que ceux qui ont été employes jusqu'à 
présent. et c'csl ici le.ca5 de dire quelle doit 
être 111 mission du conseil mixle, .. 'ort Iteu
reuscme!'lt qu'co l'espèce nous n'a\'ons qu'a 
Ilrocéderpar analogie. 

Un des l)lus grands fléaux de l'Orient êtait 

l'fOUi &'fOOS annond qu'il était arrivé des 
renforts aux troupes russes qui occupent 
plusieurs points de la principauté de Mùl
davie, Clltto nouvelle est l'onfirlllée p3r le,. 
lettres que nOus avoni reçues pdr le deroiet 
bateau à vapeur de Galatz. Notre corre." 
pond3nt de Yassy noùt écrit qu'indépen
damment des troupC3 russes qui &Ont A 
Yassy, une trentaine do mille hommes se 
trOO'feat aetuetlelZlent eotre -Oerlad et Fo\r.
chaui. 

11 ne peut pas cxister d'org,lDisation plus 
funest\!, et le meilleur looyen d'y remédier 
avec toute l'efficacité désirable, c'est d'en
régimenter les pompiers ct de leur donner 
une st,Jllle fixe, â laquelle il est de toule jus
tice que coutribuentles Européens, dont lcs 
interêl$ seront représentés dans le conseil 
mixte par les délégués des missions. Nous 
avons traité plusieurs fois ce sujet dans no
tre journal (1), et c'eit pour ce motif que 
nous nous disllensons d'entrer aujourd'hui 
dans de plus longs développemens en ce qui 
concerne la réorganisation des pompiers. 
Nllus dirons seulelUllnt que ce corps devrait 
être organisé d'apres un des divers système:s 
européens qui; du reste, différent peu entre 
eux. Alor,., mais seulement alors, On obtien
dra, da l'unité du commandement et de la 
discipline des hommes préposés 3U service 
de,; pompes, les prompts et h.:ureux résul
tats qu'on obtient en Europe daD~ ces triste. 
circonstances. 

II est encore un autre soin dootle.s mem
bres Ju conseil mix.te auront à se préoccu
per avec tout le zéle possible. S'il venait à 
être prou,'é qu'il existe réellement â Cons
tantinople une baotle d'incendiaires, le gou
vernement, nous l'avons déjà dit, aurait un 
grand devoir à remplir, et daos le cas où. 
parmi ces misérables il se trouverait des 
Européeos, les délégues des conseils provo
queraient,sans nul doute, les ordres de leurs 
missions respectives, afin que la punition 
prompto et e~emplaire de ces abominables 
crimes rot assurée contre les coupables,quelle 
que soilleur nationalité. Pl!ut-être même y 
aur, .. it-il lieu il examiner s'il ne serait pas 
néce~aire de bannir de Constantinople les 
Européens dont la moralité serait mauvaise 
ct qui ne pourraient pasjustiJ'ierde leur,; 
moyen~ d'existence. Enfin il faut sauver â 
toul prix dlls Rammes les divers quartiers 
de Constantinoille, et nous sommes persua
dés qu'on arrivera bien Illus "ite a ce grand 
rt'!sulb,t par la création de Ct' cooseil mixte. 
Une fois institué, il voudra se rendre digne 
de sa mission, t!t de Ultime qu'uo autre con
seil a cu la gloire de concourir a chasser 13 
pesle de l'Empire, celui-ci s'efforcera de 
trouver les moyens de meUre fin aux incp.n
dies de la capitale, qui portent la frayeur ou 
la ruine dans toutes les ramilles. Si aujour
J'hui on n'est pu ,'i{'time de res d~astrC5, 
qui dnne peul titre sl\r qu'il ne le sera pas 
demain? .\ussi il n'est personne dont la crain
te ne soit à toul instant d'titre réduit àlaOli
sère par suite des incendies qui, indépeodaOl
meoldes énormes pertes qu'ils occasionnent, 
rendent la vie l'risque impossiMe dans ICI 
(Iuartiers frau~, ce que nous démontrerOIlS 
dans une autre occasion, PO même temps 
que nous examineronS ce qu'i! y aurait il. 
raire pnur empêcher qu'il en fi).t ainsi. 

Par luite des .uggestioni de. Serbe. de 
la Uongrie, 1. principaut! de Senie 118 
trouve en état de fermo.lnt3tion. Les Serbel 
de cette princip3uté demandent à lever des 
troupes dont ils nommeraient eux-mtilDCJ 
les chefs. Il elt impossible que l'autorité 
coosente à une prétention aussi exorbitallt6 
et qui n'a rien d'analogue daos aucun payf. 
La force armêe doit ùlre toujour~ so~s lei 
ordrCll du pnuvoir elécutir. 11 est facile de 
del'ioer que ces troupes auraieot pour mis
sion de porter 5ecour~ aux. Croates contre les 
Hongrois, ce qui ne saurait étre toléré pat 
aucun molif raisonnable. Les bonnes rela.
tions entre des na1io05 amies sont trop 
précieuses pour les abandonner â l'agitation 
dêréglée des p3rtis. 11 est permis de penser 
que la réllexioll aura fait comprendre aux 
Sllrbes que la prétention de lever des trou
pes en dehors de l'autorÎté administratil'e 
nQ peut s'appuyer sur rien de juste, et que, 
dans les circonstances actuellei, ce serait 
manquer de patriotisme que de nepai mon
trer toute la déférence poliible aux. ordres 
d'un Prioce qui n'a en vue que la dignite 
el le bieu-iHre de la principauté, 

Le dernier numéro de la Ga;elle li' Btlll, 
tontieot une lettre vizirielle très remarqua
ble; elle est adl'eiSllc à tous les fonctionoai
res de l'Empire pour leur recommander la 
lidéleexecution de tOIlS leursdovoin,etleur 
faire savoir en même temps que ceux qui se 
rendroot coupables d'abus seront punis tr(lj 
sé\'èremeot, quel que soit leur rang. Nous 
donnerons la tuduction de co doclolment 
dan' notre proch21Îu nuwiro. 

Le cbGléra a disparu, à peu prèt , de la 
Capitale: on o'y COllst3te que des C<U 0016. 
ettrésrare,. 

Les nouvellC3 que nous avons reçues de. 
differens poinl! de l'Empire où celle mala
die s'était montrée avec plu. ou moins d'in
tensité, nous anool1cent une grande dimi
nution dans le nombre de ses attaques, et 
tout fail espérer que le Réau ne tardera pas 
à disparaftre de toutu lei proviocCJ dtlla 
Turquie. 

Hier, le conseil des ministres ,'esl r~unl! 
la Porte sous la présidence d~ S, A.ltGraud
Velir. 

Par ordonnance impéri31e du 18 septe[Q
bre: 

II.usib pacha, ex-ewkar-n.uiri (directeur 
d~ vakouQ est nommé gouv8ioeur de Djed
da, !lur la Mer-Rouge. 

NOUVELLES DIVERSES. 

Vendredi dernier, te Sultan, accompagné 
doaasu.ileordinaÎfe,e'.slrendultlalOosquée 
de B.!cb,k.llcbe, pour '1 3ssillter ~ la prière de 
miùi. 

On dit que des pêtilions se ~ignent il Pé
ra pour obtenir que 10 gouvernement retire 
l'ordre qu'il a dnooé, portant dêfeose abso
luede rec;llIstruire en buis les maÎsolis dé
truites par les incelltlies. Dans l'iutérèt-gé-

-- 5, lhc, Suleymlll pftChl, millistre du 
commerce, qui vieut de lurmioer la mission 
qu'il l'fait rC'çue pour les priocipaolés, esl 
arriv6 ce malin à COllljllOlioople parle bateau 
à vapeur autrichioo de Galell". 

- Samedi dernier, M, m,os Ntlroulo., ml-

~~~~eeùr~r~i~o~e~~~;;aenti~o~~:,~~!o~l~~;~~~~ 
p6r50Dnetùesami~sion, s'esl rendu au palais 
imp1!riat dll TcbérBSlo. M, n,zoo a 0116 reç.j 
p~r Ki~rnil l>ey, iUlroducleur dei Bmba~l
deurs, Aprè.a'foirét811lIrodllilnec toule ~a 
suite dau5une ulle d'.lleul. oùsc trOUViiit 

(,) VoirnolamIUl'OII~nl,l .. ero5dod.ept'll)
lrre 18~, et li juin tR~8, 


